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FOIR’EXPO

À Déc’or, un petit 
musée du papier 
peint contemporain
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ORIENTOSCOPE

Une manifestation 
« Prêt à l’emploi » à 
destination des jeunes
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MULHOUSE

Des animations pour 
faire vivre le marché

Archives L’Alsace/Darek Szuster

Texte et photos : Isabelle Lainé

C’est  en  septembre  1996  que  la
première classe de  l’école Steiner
de Lutterbach a ouvert ses portes.
Il  n’y  avait  alors  que  sept  élèves,
issus  du  jardin  d’enfants  qu’un
groupe de parents avait créé quel-
ques  années  plus  tôt.  « L’école
s’est construite peu à peu », note
Philipp Reubke, éducateur de  jeu-
nes enfants et président de la fédé-
ration  des  écoles  Steiner  en
France. « Aujourd’hui, les effectifs
restent stables avec 60 enfants de 7
à 14 ans à l’école et 30 petits de 3 à
6 ans au jardin d’enfants. »

Ce qui n’est pas plus mal. Les deux
maisons  de  la  rue  Aristide-Briand
occupées par l’école ne pourraient
pas vraiment accueillir davantage
d’enfants. « C’est pour ça que nous
avons  ce  projet  de  déménage-
ment », commente Doris Hebding,
mère d’élève et membre du conseil
d’administration  de  l’école.  « Les
parents  espèrent  une  signature
prochainement. »

Si tout va bien, l’école devrait par-
tir  pour  Wittelsheim  dans  quel-
ques  mois.  Les  plus  optimistes
imaginent  déjà  la  rentrée  2017
dans  les  nouveaux  locaux.  Doris
Hebding  préfère  rester  prudente.
« Nous devons nous installer dans
l’ancienne  école  maternelle  de  la
cité  Graffenwald.  C’est  un  beau
lieu avec un bel espace à l’extérieur

et la forêt attenante. Mais de gros
travaux sont à réaliser. » Au total,
ce  déménagement  devrait  coûter
au moins un million d’euros. Pour
trouver  cette  somme,  les  parents
comptent notamment sur la vente
des  deux  maisons  de  Lutterbach.
« Nous  avons  déjà  eu  des  con-
tacts », ajoute la membre du CA.

« L’Éducation 
nationale ne reconnaît
pas les pédagogies 
alternatives »

Pour ce projet comme pour le fonc-
tionnement  et  le  développement
de l’école, les parents ne peuvent
se  reposer  que  sur  eux-mêmes.
« L’établissement  n’est  pas  sous
contrat.  L’Éducation  nationale  ne
reconnaît pas les pédagogies alter-
natives »,  précise  Philipp  Reubke.
En France, seules deux écoles Stei-
ner  sont  partiellement  sous  con-
trat. « Mais c’est au détriment de
leur  liberté »,  ajoute  Doris  Heb-
ding.

Ce  sont  donc  essentiellement  les
parents qui  financent  le  fonction-
nement. « Les contributions des fa-
milles sont fixées selon le barème
suivant : 10,5 % des revenus pour
un  enfant  avec  un  montant  plan-
cher de 190 € par mois, 11 % des
revenus pour deux enfants avec un
montant  plancher  de  240  €  et
11,5 % des  revenus pour  trois en-
fants avec un montant plancher de

290  €.  Comme  ça  ne  suffit  pas,
nous organisons aussi diverses ma-
nifestations  pour  récolter  des
fonds. »

L’une  de  ces  manifestations  aura
lieu ce samedi 21 mai. « Nous or-
ganisons  une  journée  portes
ouvertes avec diverses animations
pour  les  enfants,  un  spectacle  de
marionnettes, des mini-concerts…
Les  visiteurs  pourront  aussi  ren-
contrer  les  pédagogues  et  les  pa-
rents  pour  se  renseigner  sur
l’école »,  précise  Philipp  Reubke.
Lui-même  est  d’ailleurs  très  bien
placé pour parler de la pédagogie
Steiner.  « J’étais  élève  en  Allema-
gne et j’ai suivi toute ma scolarité
dans une école Steiner. Ensuite, j’ai
obtenu  une  maîtrise  de  philoso-
phie  et  de  littérature.  C’est  vrai
qu’en  venant  de  ce  type  d’école,
j’avais  besoin  de  montrer  que  je
pouvais être performant à l’univer-
sité. »

Avant de devenir éducateur au jar-

din  d’enfants  de  Lutterbach,  Phi-
l ipp   Reubke  a   commencé  à
travailler  à  l’école  Steiner  de  Col-
mar.  Contrairement  à  l’école  de
Lutterbach, où les enfants ne peu-
vent  rester  que  jusqu’à  14  ans,
l’école de Colmar les emmène jus-
qu’à  l’équivalent  d’une  classe  de
première. « Les élèves ont la possi-
bilité de passer les épreuves antici-
pées de français et vont ensuite en
terminale dans un lycée classique
pour préparer leur bac. Ça se passe
très bien. »

« On crée les bonnes
conditions pour que
l’enfant s’éduque 
lui-même »

Enseignante pour un groupe d’en-
fants âgés de 7 à 9 ans, Magali Le
Peltier a, quant à elle, d’abord tra-
vaillé comme enseignante en CFA
(centre  de  formation  d’apprentis)
avant de se pencher sur la pédago-
gie  Steiner.  « Je  me  posais  beau-
coup  de  questions.  Notamment

quand je voyais des apprentis qui
ne savaient ni lire ni écrire. En tant
que maman, je m’interrogeais aus-
si  sur  l’école  maternelle. »  C’est
lors d’un marché de Noël que Ma-
gali Le Peltier a découvert l’établis-
sement  de  Lutterbach.  « Ce
premier contact avec la pédagogie
Steiner m’a plu en tant que mère.
L’année suivante, j’ai débuté com-
me enseignante. »

Tout en travaillant avec un pédago-
gue  expérimenté,  elle  suit  alors
une formation à Colmar, un week-
end  par  mois  pendant  trois  ans,
pour comprendre et pratiquer cet-
te  pédagogie  alternative.  « Dans
l’Éducation  nationale,  on  s’adres-
se à la tête. Dans les écoles Steiner,
on  s’occupe  aussi  des  sentiments
et  du  développement  corporel.
L’apprentissage pour  les petits ne
se  fait  pas  avec  des  abstractions.
L’apprentissage va se faire à partir
d’histoires, de comptines dans les-
quelles on va  intégrer un son, un
calcul. Tout reste très concret. »

Dès  le  jardin  d’enfants,  « on  crée
les  bonnes  conditions  pour  que
l’enfant  s’éduque  lui-même »,
ajoute Philipp Reubke. « Si  le  tra-
vail est trop dirigé, on casse l’esprit
d’initiative et la créativité de l’en-
fant. »

Lorsqu’ils arrivent en fin du cursus
proposé à Lutterbach,  les enfants
peuvent au choix continuer avec la
pédagogie  Steiner  en  partant  à
Colmar ou intégrer un collège de la
région.   « Après  un  moment
d’adaptation, tout se passe bien »,
conclut l’éducateur. « Pour réussir
intellectuellement, il faut être bien
dans son corps et être émotionnel-
lement équilibré. C’est pour ça que
nous mettons le paquet pendant la
petite enfance. »

Y ALLER Les portes ouvertes ont lieu
samedi 21 mai, de 10 h à 18 h, 61
rue Aristide-Briand à Lutterbach. 
Renseignements au 03.89.57.24.07
ou  sur  le  site :  www.ecole-steiner-
mulhouse.fr

ÉDUCATION

École Steiner : 20 ans en toute liberté
L’école Steiner de Lutterbach ouvre ses portes ce samedi pour fêter ses 20 ans d’existence. Installé dans deux maisons, l’établissement compte 90 élèves et manque désormais
de place. Un déménagement à Wittelsheim est en projet pour retrouver un peu d’espace.

À l’école Steiner, la motricité fait partie intégrante de la pédagogie. Photo L’Alsace

Au jardin d’enfants, les activités sont aussi libres que possible. Photo L’Alsace
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